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Et cette universalité, providentiellement préparée, où 
éclate-t-elle mieux qu’en un Congrès international comme 
celui-ci, où j’ai la satisfaction du saluer, au nom du Saint- 
Père, des représentants de toutes les races et de toutes les na
tionalités, réunis comme les membres d’une seule et même 
famille; des évêques venus de tous les points de l’Orient et de 
l’Occident; des prêtres de divers rites accourus de tous les 
pays; des fidèles de toutes les langues, comme le jour de la 
Pentecôte ? Oui, ce rassemblement merveilleux s’est accom
pli malgré les abîmes des Océans, franchis, d’un côté et de 
l’autre, avec la rapidité de la vapeur, à l’aide des progrès de 
la science mis au service de ce rapprochement admirable des 
continents et des peuples, pour reproduire ici, comme en un 
résumé manifeste et éclatant, l’universalité ou la catholicité 
de l’Eglise.
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D’autre part, elle n’est pas moins admirable la belle, la 
forte unité, dont nous sommes ici les témoins : unité des 
esprits dans la vérité ; union des coeurs dans l’amour. Una 
fidrs, cor unum ! D’un côté et de l’autre de l’Océan, nous 
chantons le même Credo. Ni les distances, ni les mers, ni le 
temps, ni l’espace ne peuvent affaiblir les liens qui nous unis
sent dans un même amour. L’accueil même fait au Cardinal 
Légat atteste au monde votre amour et votre obéissance pour 
Celui, qu’avec tous les catholiques, vous reconnaissez à Rome, 
comme l’un:que Chef, l’unique Pasteur, l’unique Père de vos 
âmes. Où rencontrer ailleurs pareille unité de foi, pareille 
unité de Chef, pareille union des âmes dans la charité, dans la 
doctrine, dans la conduite? Disons seulement que si cette 
unité est apparue magnifique à Bruxelles, à Lourdes, à Fri
bourg, à Metz, à Londres, à Cologne et en tant d’autres de nos 
villes d’Europe, voisines de Rome, elle éclate encore bien 
davantage en cette Rome du nouveau monde, où en dépit de la 
distance de cette cathédrale qui s’efforce de reproduire la 
Basilique Vaticane, vous vous montrez, par l’esprit et le 
coeur, aussi près de la vraie Rome, que si l’Océan ne nous sépa
rait pas plus du Vatican que le Tibre coulant à ses pieds.


